
 

 

 

 

Elèves qui ont participé  à sa confection : 

Carlos, Juan Jose, Paola, Humberto.  

Et un grand merci à Dacil  

pour les traductions ! 

 

Nous espérons étoffer notre équipe l’année prochaine 

pour pouvoir diversifier nos articles : aborder plus de 

sujets, raconter les projets menés à tous les niveaux, de la 

Petite Section à la Terminale et, bien sûr, mettre en va-

leur les innombrables réalisations qui témoignent du po-

tentiel de nos élèves.  
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Esperamos que el próximo año nuestro equipo aumente con el 

fin de que nuestros articulos sean mas diversos : abordar los 

temas de todo el centro escolar en conjunto, y valorar todo el 

potencial que tienen nuestros alumnos, reflejado en sus trabajos. 



E n cours de 
Sociales, avec Vic-
tor, nous devions  
choisir un mythe 
grec comme, par 
exemple la naissan-
ce de Dionysos. 
 
 

N ous devions faire 
des décors et costumes : un ba-
teau, des sandales… Il y a eu 
des pièces de théâtre très 
chouettes, d’autres très tristes 
et d’ autres qui faisaient peur 
mais qui étaient aussi très rigo-
lotes.  
Nous pouvions nous déguiser, 

nous maquiller. Il y a eu 
un groupe dans ma classe 
qui a fait rire tous le mon-
de :  c'était le groupe 
d’Emma, Silvia, Amanda 
et Sergio. 

L es groupes ras-
semblaient des élèves qui 
étaient amis (qui ne vou-
drait pas être avec son 
meilleur ami ?) 

A  la fin de chaque 
cours de Sociales, il fallait 
se changer rapidement 
parce qu'on ne pouvait 
pas sortir avec le déguise-
ment pour assister aux 
autres cours. 

 

C ela a duré deux à 
trois jours. Il y avait des 
groupes de garçons, des 
groupes de filles et d’au-
tres groupes où les filles et 
les garçons étaient mélan-
gés.  
 

 

 
 

 

A u moment de 

jouer les scènes devant 

tout le monde, c’ était très 

drôle parce que personne 

ne voulait être le premier 

à passer.  

Les 6
e
 font du théâtre, par Paola  
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Paola cuenta como los alumnos de 6e han representado los personajes 

de la antiguedad griega, en clase de Sociales. 



Le premier jour, nous 
nous sommes levés à 5h 
du matin pour prendre 
l'avion pour Madrid. Arri-
vés à Madrid, nous avons 
pris une correspondance 
pour Alicante, puis un taxi 
nous a emmené au lycée 
français d'Alicante. 

Le deuxième jour, nous 
avons pris un bus qui 
nous a menés au conser-

vatoire de Murcie. Deux 
artistes français, Alain 
Larribet et Marc-
Alexandre nous ont fait 
travailler. Ils nous ont di-
visé en quatre groupes et 
nous avons travaillé les 
percussions corporelles et 
la poésie. 

L'après-midi, nous avons 
visité Murcie avec un gui-
de qui nous a raconté 

l'histoire de la ville. C'est 
une ville qui a été occupée 
par les Arabes. Nous 
avons vu le centre de 
Murcie, qui est la vieille 
ville protégée par les rem-
parts. Nous avons égale-
ment découvert les palais 
royaux. La tour de la ca-
thédrale de Murcie est la 
deuxième plus haute de 
toute l'Espagne ! 

Ce qui m'a plu, c'est qu'on 
a fait les choses par nous-
mêmes, les professeurs se 
contentaient de nous en-
cadrer. Ça m'a donné 
confiance car j'ai fait des 
choses que je ne pensais 
pas savoir faire ! 

On a lié des amitiés avec 
les élèves d'autres lycées 
français en Espagne. 

 

Le jour d'après, nous 
avons continué à travailler 
au conservatoire avec nos  

professeurs, Marc-
Alexandre et Alain. Ceux 
comme moi qui savaient  

jouer d'un instrument de 
musique ont travaillé de 
leur côté. Nous avons im-
provisé des airs et chacun 
a inventé sa propre poé-
sie. 

Le jeudi, le dernier jour, à 
21h, on a fait un spectacle 
devant tous les parents 
d'élèves du lycée de Mur-
cie.  

Les rencontres musicales de Murcie, par Humberto   

Avant de passer, j’avais le trac 
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Humberto nos cuenta como se han desarrollado los 

encuentros musicales en Murcia. Han trabajado con el músico 

Alain Larribet y el slammeur (rapero-poeta)  

Marc Alexandre. 



Qu’est-ce qu’un « photopoème » ? 

L 
es élèves de 5e et de 1re ont eu 

la chance de le découvrir et de l'expéri-

menter accompagnés de Juliette Bar-

ges, une photopoète. 

C'est un jeu poétique qui consiste à as-

socier une photo et un poème.  

D'abord, ils se sont ouverts à leur 

environnement en captant des élé-

ments naturels, associés à un des 

trois thèmes définis : minéral, végé-

tal ou lumière.  

Chaque élève ayant pris des photos 

selon sa propre sensibilité, une ban-

que de données assez vaste a pu être 

constituée. 

 

Rencontre avec Juliette Barges 

Juliette est une poète contemporaine, 
qui écrit depuis toujours et pratique la 
photo depuis ses 17 ans. Elle a exposé 
ses œuvres à plusieurs reprises en les 
regroupant sous le nom : « Des nou-
velles des vivants ». 
 

Pour les élèves, cela a été l'occasion 
de constater que la poésie n'était pas 
un vieil art poussiéreux mais bien 
une invitation à appréhender le 
monde d'une toute autre façon, à 
l'embellir, à le transfigurer. Après 
avoir fait connaissance dans un parc, 
retour en classe pour jouer avec les 
mots… 
 

Trouver l'inspiration 
 
Les photos qu'ils avaient prises ont ai-
dé chacun à trouver l'inspiration, à 
mettre en mots des émotions, à expri-
mer la beauté du quotidien. Les idées 
jaillissent, les questions fusent. 
Juliette les guide :  

Des photopoèmes pour figurer le monde 
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Abrirser al mundo, atendiendo a la 

belleza de lo cotidiano. Inspirando-

nos en imágenes y rindiendo home-

naje a través de la poesia. 



« Quelle lumière es-tu ? 
Une petite bougie ou le re-
flet de la lune sur la mer ? 
À qui parles-tu ? » 
 
Tous sont devenus, pour 
quelques heures des créa-
teurs, des ambassadeurs 
de la poésie. 
 

 
 

La création 
 
Ils ont été exposé dans le hall et ont 
suscité l'enthousiasme de ceux qui 
passaient par là. Pour faire vivre ces 
mots, pour  les partager les élèves 
ont créé un orchestre de lecture : 
disposés en cercle, tour à tour, ils 
ont lu leur poème, afin que, pendant 
quelques minutes, les plantes par-
lent à la lumière, qui répondra aux 
minéraux… 

L’orchestre de lecture 
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Juliette acompañó a los alumnos en 

la realización de los photopoèmes y les 

ayudó a dar forma a sus ideas. 

Des élèves très créatifs ! 



Que vouliez-vous faire quand vous étiez petit ? 
J'aimais beaucoup voyager et je rêvais d'être jour-
naliste. J'écris depuis que j'ai quinze ans. 
 
Qu'est-ce qui vous semble le plus important dans le 
métier d'écrivain ? 
La curiosité. Posez-vous toujours les questions. Ne 
prenez rien pour acquis. Je suis écrivain car je n'ai 
jamais abandonné la curiosité. 
 

D'où viennent vos pseudonymes ? 
J'avais fait un jeu avec ma fille, mes pseu-
donymes étaient des jeux de mots par rap-
port aux lieux où j'habitais. Mon pseudo-
nyme d'auteur de romans policiers est 
l'anagramme de mon véritable nom : Ma-
noukian. 
 
 

Combien de temps vous faut-il pour écrire un 
roman ? 
J'écris environ cent pages par mois donc il 
me faut 6 mois pour un roman de 600 pages. 
 
Combien avez-vous de lecteurs ? Êtes-vous 
en contact avec eux ? 
Je pense avoir environ 500000 lecteurs et je 
les rencontre régulièrement dans les salons. 

Où écrivez-vous ? 
Je peux écrire n'importe où, même dans les 
lieux publics : les cafés, les trains… 
 
Comment organisez-vous l'écriture ? Faites-
vous un plan ? 
Non, j'écris tout d'un coup et je corrige après. 
Je n'ai pas besoin de plan, ni de document. 
Mes romans se situent en Mongolie, j'y suis 
parti quelques semaines en voyage mais je ne 
me suis pas spécialement documenté sur ce 
pays. Je travaille avec mes souvenirs et je ne 
reviens en arrière que quand j'ai fini d'écrire. 
Alors, je corrige ce qui ne va pas et j'étoffe les 
intrigues secondaires, que je n'avais pas pré-
vues mais qui se sont imposées d'elles-
mêmes. 
À quel moment choisissez –vous le titre de 
votre roman ? 
Avant de commencer une histoire, j'ai besoin 
d'un titre et de la première phrase. 

Un écrivain nous rend visite ! 
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Ian Manook est un auteur de romans policiers. Il s'est particulièrement illustré 
dans un genre, l'ethnopolar, un roman dont l'intrigue se déroule dans un lieu 
exotique. Il est l'un des rares écrivains français à pouvoir vivre de l'écriture. 

El escritor Ian Manook compartió su pasión (la escritura) con los 
alumnos de 1re. Los alumnos tuvieron la oportunidad de entrevistarlo. 

Aquí las preguntas con sus correspondientes respuestas. 



Quelles sont les étapes de 
l'écriture d'un roman ? 
D'abord, vivre des expériences, 
notamment en voyageant. 
Ensuite, écrire, se relire. Je 
soumets mon roman à l'édi-
teur puis au correcteur. 
 
Quelle est la part de la fiction 
et la part de la réalité dans vos 
romans ? 
La plupart des choses que 
j'écris sont ancrées dans la ré-
alité, seuls les crimes sont 
imaginés. 

Quelles sont les étapes de l'écriture d'un 
roman ? 
D'abord, vivre des expériences, notam-
ment en voyageant. 
Ensuite, écrire, se relire. Je soumets mon 
roman à l'éditeur puis au correcteur. 
 
 
Quelle est la part de la fiction et la part de 
la réalité dans vos romans ? 
La plupart des choses que j'écris sont an-
crées dans la réalité, seuls les crimes sont 
imaginés. 
 

j'entre dans une histoire, 
que le destin des person-
nages m'appartient, tout 
est possible ! 
 
Tout le monde peut-il 
écrire, selon vous ? 
Bien sûr. Chaque vie est 
un roman potentiel. 

 
 
 
 
 
 
 

Comment avez-vous choisi les 
noms de vos personnages ? 
Ce sont des noms mongols, j'ai 
donc choisi les noms les moins 
difficiles à écrire et à pronon-
cer ! Sauf mon personnage 
principal, Yerulgedder ! Mais 
je l'ai choisi car son nom signi-
fie « abondance ? », ce qui me 
semblait de bon augure pour 
un premier roman ! 
 
Que préférez-vous dans votre 
métier ? 
Le moment où j'écris ! Quand 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le premier livre de la trilogie de 
Ian Manook: Yeruldelgger (en es-
pagnol : « Muertes en la estepa »). 
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El autor de Muertes en la estepa piensa que « Todo el mundo es capaz de 

escribir », que la curiosidad es la calidad más preciodad que puede tener 

un escritor. ¿Tal vez habrá suiscitado la vocación de nuestros alumnos ? 



Cécile, professeure en 
classe de CP, initie ses 
élèves à la méditation. 

Moins d'agitation, 
plus de concentration 

Pendant deux périodes, 
les enfants ont appris des 
postures de yoga et 
maintenant ils sont capa-
bles de les reproduire de 
leur propre initiative. 

Au quotidien, ils font des 
exercices de respiration. 
Ils apprennent à se cal-
mer et, si besoin, à gérer 
leur colère. 
 
Dans la classe, il y a un 
coin zen. Les élèves peu-
vent y faire des exercices 
qui sollicitent les cinq 
sens ou consulter les affi-
ches qui répertorient les 

techniques de retour au 
calme. Les enfants y vont 
spontanément et, parfois, 

Cécile les y envoie quand ils semblent trop 
agités. 
 

La méditation de  
pleine conscience 

 
Il s'agit d'être plus attentif à son environ-
nement et de faire les choses en se concen-
trant sur ce que nous faisons, de nous ren-
dre compte de ce qui nous entoure. L'ob-
jectif est d'être bien dans sa bulle tout en 
s'ouvrant aux autres et à son environne-
ment. 
Les élèves ferment les yeux, écoutent les 
bruits autour d'eux. Pour rendre l'exercice 
plus ludique, Cécile met en place un 
concours : l'élève qui a relevé le plus grand 
nombre de bruits différents gagne. 

Les enfants apprennent également à 
accomplir des actes du quotidien en 
pleine conscience. Déguster un gâteau 
d'anniversaire peut être l'occasion de 
s'exercer : on ferme les yeux, on sent, 
on touche, on savoure la croûte qui 
croustille ou le moelleux du gâteau 
avant de se focaliser sur son  goût. 

Chut… je médite ! 
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Meditación consciente, posturas de yoga, ejercicios de respiración : 

los alumnos de CP aprenden técnicas de meditación para mejorar su 

concentración y su trabajo. 



L’avis de Carlos et  

Juan Jose 

Au collège, nous avons un 
projet de communication 
avec d'autres personnes 
du monde (dans des éta-
blissements français). Par 
exemple en 6e on a des 

correspondants aux États-
Unis.  
 
Ce projet s’est mis en pla-

ce pour communiquer 

avec des personne qui vi-

vent ailleurs dans le mon-

de et d’avoir de relations 

avec eux. Ça nous paraît 

intéressant parce qu'on a 

l'habitude de parler ou 

d’envoyer des e-mails  

alors que là on doit expé-

rimenter l'attente. En 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Élèves lisant la lettre qu’ils 
viennent de recevoir. 

 

plus, il faut trouver la 

bonne façon d’écrire et 

bien présenter la lettre.  

 

L’expérience de Paola 

Ma correspondante s'ap-
pelle Ginger, elle a mon 
âge et elle en 6e comme 
moi. Elle a un chien. 
Avant elle était au lycée 
français de Chicago et 
maintenant elle étudie à  

celui de Los Angeles, en Cali-
fornie. Comme moi, elle aime 
la natation, le théâtre et la 
musique. Elle a aussi beau-
coup voyagé, comme moi. 
 
Dans nos lettres on se raconte 
nos vies, ce qu'on fait pendant 
les vacances, ce qu'on aime … 
Par exemple Ginger est juive 
donc elle m'a raconté com-
ment elle fêtait Hannukah. Et 
aussi la légende de Elf On The 
Shelf, un elfe qui vient t'ap-

Un correspondant à l’autre bout du monde par 

Carlos, Juan Jose et Paola 
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Enviar una carta al otro lado del mundo, esperar 

una respuesta, ver como se construye una amistad, 

abrirse a otra cultura… 



t'apporter des cadeaux. 
 
Grâce à elle j'ai appris des choses sur Los 
Angeles : les tremblements de terres, la pla-
ge. 
 
J'aimerais bien rester en contact avec elle 
après la correspondance. Peut-être qu'on 
pourrait s’envoyer des e-mails ou des messa-
ges whatsapp si nos parents sont d'accord. 
 

 

Paola se carteó con Ginger, aluma del li-
ceo frances de Los Ángeles. 
Y nos explicó lo que se contó su correspon-

diente : su vida, sus deseos futuros... 

Paola  partage avec Ginger ses lectures 

coup de cœur : 


